
C O M M U N I Q U A 
A t M è r a . 2 5 m a r s . — L e c o m m a n d a n t dea 

1 M | M A l front d e amtr ina t é l é g r a p h i e " a * 
A t t a q u e g r e c q u e a c o m m e n c é . 

Dana l e aec teur d'Oussak. te» troupe» grec -
q a e s ont o c c a p é la l i g n e e s t d ' A a e t q e e l -
B a n a i a t ren te k i lométrée t l'eat d 'Ooesak. 

Daine le aocssnr d e Bronaae, lea troupes ont 
paveé ht a > a * e S a l l e e « t o n t o c c n p é la l i g n e 
dfanfManan pacha jnequ'a Ientsbélr , * r l n g t 
maanall i iM A l'aet. 

JLe c o m m a n d a n t a jonte qu'une reeonnala-
lamaaa d a a r a p k u u a coaacaté q a e lea T o r e s 
«Méat an désordre . 

D C S B U L L E T I N S D E V I C T O I R E A F F I C H É S 
A A T H E N E S 

A t h è n e s , 2 5 mara. — Lea b u l l e t i n s de vie-
antre cont inuant d'arriver d a n s la cap i ta l e . 

O n a t t e n d p r o c h a i n e m e n t l 'arrivée d n prin­
c e Oeorgea de Grèce, qnl a s s u m e r a i t l e e o m -
daaaili niant a n che f de la m a r i n e gracqne. La 
âaatime de 7 0 mi l l ions de d r a c h m e s m i s e par 
an Panrrnr n a t i o n a l e de Qréce a la d i spos i t ion 
V f g o u v e r n e m e n t , sera i t remboursable e n 
'mmq a n n é e s . 

4»a) KranllBCIT») val HaHlB**IIB»IB 

de Pét»**tsserr.-ti« 
de l 'état d e s i è g e 

Oppehi . 2 5 mars . — l"> -' I la sui te de 
provocat ions a l l e m a n d e s que l 'état de s i è g e 
a é t é p r o c l a m é d a n s p lus ieurs cerc l e s de 
Haute - Sl lés ie 

On a s a U l des a r m e s d'origine a l l e m a n d e 
•aîf découvert un plan d'act ion a l l e m a n d e . 

INFORMATIONS 
L'aventure du collier de perles de Mlle Camp-

éail a eu son dénouement. . , o n f t f t 
af. Boardier, expert, ayant évalué a 52.000 

faanee la valeur des perles perdues. Mlle Jane 
Beneaart a fait remettre à Mlle Campbell un 
nouveau collier 

Sur quoi cette dernière a fait tenir au juge 
eVrastroction. M. Leroy, par son avocat. M' Al­
bert Salmon. la lettre de désistement suivante : 

c Ayant été complètement désintéressée par 
J 0 B iteaouardt. j'ai l'honneur de vous aviser que 
je retire la plainte «lue j'ai déposée contre elle 
entre les n a i n s du doyen des juges d'instruc­
tion, u 

m 
Les lapins protecteurs. 
D'après le compte-rendu de l'Académie des 

sciences, les moustiques se portent de préf .s -noe 
sur les lapins quand il y en a dane la basse-cour. 
Oreves-vons qii en opérant en petit, on obtien­
drait un bon résultat '.' J'ai une petite propriété 
en un paya à moustiques. Si j'avais une paire de 
lapins pas trop loin «le la maison, croyei-vous 
qu ils nous débarrasseraient de ces vilains insec­
tes? 

Puisque l'Académie des Sciences le dit. il faut 
le croire. Mais plaignons ces infortunés lapins, 
victimes désignées aux moustiques dont les piqii-
:•*« doivent leur être aussi désagrér.b'es qu'a 
nous-mêmes. Pauvres lap ns » qui l'on pose des 
-»usms : 

w v 
Pèlerinage de nuit. 
Le pèlerinage de Notre-Dame ne Liesse est 

depuis longtemps célèbre dans le pays de Sois-
sens et de Laun. Cette année, le nouvel évoque 
de Boissons. Mgr Binet. a eu l'originale pensée de 
-onvoquer les anciens combattants de son dio­
cèse, le dimanche de la Pentecôte, à l'évéehé. a 
huit heures du soir, pour se rendre a pied A No­
tre-Dame de Liesse. 

c Je prendrai la tète de la colonne, dit Mgr 
Binet. et nous ferons pendant la nuit, en conver­
sant et en priant, le pieux voyage à pied qui nous 
«mènera, par Laon. A Liesse, vers buit heures du 
•natin. > 

Que de souvenirs se lèveront sur la route dans 
«espr i t de tous ces Français, en parcourant le 
jtate.au du Chemin des Dames et tant d'autres 
lieux célèbres dans notre proche histoire '• 

ae/a 
Cn précédent. 
Le principe du plébiscite qui. pour les change­

ments de nationalité, ets a la mode aujourd'hui. 
avait fait sa première apparition dans un papier 
diplomatique il y a un peu plus d'un siècle et 
•)uart 

C'était en avril 1702 ; le gouvernement français 
désirait obtenir la garantie du gouvernement bri­
tannique pour un emprunt de trois a quatre mil­
lions de livres. I * ministre des affaires étran­
gères, qni était alors Dumouriez. écrivit a Ta'-
leyrand. chargé de la négociation : « Basse le eaa 
od il serait nécessaire que nous rissions un s a n i -
lice. le roi vous autorise a earrir à la Grande-
Bretagne la cession del'iie de Tabago. . . « s o u s la 
réserve nécessaire du consentement des habi­
tants enx-ménic- •> 

Isa souci de consulter les sens en pare'l cas 
ttnit alors nne ?xtrnordinaire nouveauté. L'hon-
neii- en revient a la France, et il est bon de 
remettre sa • tlere une initiative aussi haro;" it 
qni vaut auj \ l'hui un fftebeux avantage à l'Al-
•nnagne. 

vv» 
Ca dsQgci paMir 
Voici les rés-.iitiits dune analyse «al a été 

«site dans un laboratoire d<- l'nris. de deux cou-
nures de cinquante centimes et d'une coupure 
ifuji franc : on a découver.' près de 70 millions 
i e bestéries dans la première coupure de 50 cen­
times, près de 01 millions dans la seconde et 
n iés de 237 millions dans la coupure de 1 franc. 

-érarmi ces bactéries, les bactériologistes ont 
isolé cttdentifié : des colibacilles, des pneumoco­
ques, des enterocoques. des staphylocoques. 

Les redoutables bacilles de Koch et ceux de la 
teaboïde se rencontrent aussi dans les coupures 
en question, mais ils ne peuvent être identifiés 
par les procédés ordinaires de laboratoire. 

•••es. Léon Rérard est allé visiter M. Brsnly 
dans son laboratoire. La Chambre, en votant 
20.000 tr. de crédita pour le laboratoire de M. 
ffranly. a mai résolu une question, mais elle n'a 
pas atteint le but. car il ne s agissait pas du 4a-
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heraaoire de M. Branly t l'Iaatstat Catholique, il 
s'agissait d'exonérer le savant de l'obligation où 
il se trouve d'exercer un emploi de simple pro­
fesseur et de le dater d Ua aaaarat i ira uaiatnanl. 
af Brans/ set obligé de l i a a n des logeas pour 
vivra et ces leçons, eu absorbant sa majeure par­
tie de son préenuix temps, fe ispérhi de se con­
sacrer t ses leanarahes. 

A Marasille. sur U Ceanebiere. la baisse s'an­
nonce — comme U convient sous U soleil — a 
grand fracas. Les magasins soldent a l'instar de 
Paria, lea marchandises esscadent aax étalages, 
marquées de prix « léchants . 

Et cela ne va pas sans douleur. TJn liquida­
teur de chaussures a garni sa vitrine d'une 
énorme affiche, où l'on peut lire ceci : 

« Voir a l'intérieur les grands sacrifices s. 
On pense a quelque exhibition représentant 

des mutilés de guerre, des villages dévastés, des 
femmes, des enfants bagards fuyant l'invasion, 
ou un tragique panorama de prisonniers de' 
guerre anémiés par la souffrance ?... Non. Il s'agit 
d'exceptionnels brodequins dont ls patron se sé­
pare pour soixante francs ! 

Inclinons-nous devant ces grands sacrifices 
intérieurs. 

« M ' 
La princesse Louise de Belgique vient de pu­

blier ua livre en Angleterre sous ce titre : « Mes 
propres affaires s. Cet te autobiographie abonde 
en révélations sensationnelles. Au cours de son 
existence mouvementée, ls princesse a connu 
maints personnages de marque. On trouve ceci 
sur l'ex-kaiser : 

« Je désire parler de Guillaume II comme on 
parle d'un disparu. Il n'appartient pas a ce 
monde; il appartient I un autre monde. 

> Oui laume II fut un menteur, il mentait aux 
autres et a lui-même sans savoir qu'il mentait, 
li vivait continuellement dans un monde imagi­
naire. Bref '. c'était un acteur. Mais c'était le pire 
des acteurs : c'était l'amateur, l'homme dn 
monde qui joue !n comédie — et le drame — et 
qui est si imhu es son petit talent qu'il devient 
plus acteur Qu'en »-tcrr et. par conséquent, il 
joue un rôle eu tee.1 et 'rtout. » 

Bottes . 
L'on sait peut-être que l'un des plus grands 

msrcbés de peaux, et cuirs qui soient au monde 
se tient A la Plata. On y vend une moyenne de 
30.000 peaux de chevaux ou de bœufs par jour. 

Ces jours d e n i e r s , un fait important s'est 
produit : des acheteurs russes se sont présentés. 
Ils achètent pour la Russie, et par grarnl-s quan­
tités; ils out l'air d'avoir de l'argent, et les cours 
ont monté à cause d'eux 

Peut-être que les l ius ses vont avoir aiusi des 
chaussures. Peut-être aussi qu'ils veulent bien 
« marcher vers le progrès ». selon Lénivr. mais 
qu'ils en ont assez d'y marcher nu-pieds : 

I l de Roubaix aeaama ^mÊ9Ê*m~?~*tmmgÊmm!im mm 

Petites Nouvelles 
w v La police parisienne a arrêté Marie Mathieu 

femme de chambre chej la marq 
COUD, au préjudice or qui cil- avait • i 
3O.U0O francs d'étoffes anei-twies rk- grancV eetsur. 

w v Trois Individus mas >. s,- vint introduit» 
dan-s les bureaux d une parc, a Breelau. et 014 
SXUSrmst au personnel pré MM une somme de 

• i r k -
vvv ssaada de hararanart, la ville allemande 

nouvcll -ment occupée par les troupes a l l i e» nue 
le roflre-fort de la gare a été crolirte Lea voleurs 
ont araaerst plus .le MaxoM marks 

w v La Ligue des Patri tons ta con-
ihiiîe es son psealaeas. M. José Hcnneliscg, riéi>o-
sera, dtsaaaeae. à lArc-iie-iriomphe. une p;iln:e 
sur m t aune Ou soldai in onnu. 

w v t ne nomlie a explo^ cn Italie, sur la ligne 
Rome-T.iv nrrne. peu anros le passade d'un train 
Oa rri M lue l'astsalat stall dirige (ontre M f]»0-

' i- nt ,lu Conseil, qui se trouvait dans le 
train snlvani 

w v Le compositeur tiéodai de Sévcrar chevaUer 
de la Légion d'honneur vient ,fc mourir, a Céret, 
à l'Aire de 4s ans. Il était l'auteur, notamment, de 
. H^liogatiale • et • Coeur du Moulin» drames lv-
riqucs. 

w v En Argentine, un fort tremNcment de terre 
a été restent' à Consta. Araujo et Lavalle. 

w v Sur 3.37.' réfiipi-s russes A Constantlnople. 
rapatriés île leur plein pré h stooenosatak, une 
partie a été envoyée i»ar le ffonvemement des So­
viets dans un ramp de roneen:raiio!i; l'autre défé­
rée a la Commission extraordinaire. Quelques offi­
ciers furent fusillés sur plare 

w v T.e fini d'Espagne, voulant contribuer a la 
reconstruction de la nthltotneane de Louvain. in­
cendiée par les allemands a envoyé au gouverne­
ment belge une nomhrci se collection d'auteurs 
espagnols rtch^nteut reliée. 

w v Si les propriétaires de mines maintiennent 
leur proposition que jv-,hellc des salaires soit pro­
portionnée au rendement des diverses rérions mi­
nières tl se pourrait que les sojvison 'essent le 
travail le 1er avril. 

LE DIMANCHE-

du JOURNAL DE ROVBÂIX 
VOICI le sommaire de notre 

Supplément Hebdomadaire Illustré, 
qui paraîtra dimanche ; 

P A G E I 
Le Roi de Suède en France. (Portrait du roi Gus­

tave Vi . 
Légende de Pâques : La veillée au camp (Mau­

rice Trubert) . 
La Passion : Î a justice du peuple. (Jésus devant 

Pilntel . 
La France en Orient : Le général Gouraud. (Por-

'rn.t du général Gouraud). 
Echos. 
Pensées et Impressions. 

P A G E S II & III 
Dans les Pays envahis : Les cent trente et ua 

otages roubaisiess an camp da Giistrow. (Por­
trait des otages I. 

L'occupztion a Tourcoing. 
Conte du dimanche : L'infortuné fiancé d'Auré­

lia (Marc Twain 1. 
Les sapeurs-pompiers de Roubaix : Le capitaine-

commandant des sapeurs-pompiers de Rouliaix. 
daeaH de la croix civique belge. (Portrait du 
capitaine Craye. Fac-similé du diplôme belge 
pour actes de dévouement i. 

PAGE IV 
M. Clemenceau vient des Indes, débarque k Tou­

lon et lance des boutades. (Portrait de M. Cle­
menceau ; portrait de Mme Jaçquemeire. fille 
de M. Clemenceau, en infirmière de la Croix-
Bouge i. 

Une cérémonie patriotique a Tourcoing. (Le mo­
nument de V « Cuion Tourquennoise » à ses 
membre* morts au champ d'honneurI. 

Conseils pratiques. 

LE NUMERO : DIX CENTIMES 

LES DOMMAGES DE GUERRE 
AGRICOLES 

l a * t h - m l i l u d e M . Loucheur 
a « z préaets dee anmartaiiicnts l ibérés 
Paria, 2 » m a r s . — P a r une c ircula ire adres -

aée a n s pré fe t s dea d é p a r t e m e n t s l ibérée. U. 
Loucheur , m u l â t r e des r é g i o n s l ibérées , 
c h a r g e c e s d e r n i e r s d'autoriser ou non l 'exé­
cut ion d'office des premières f a ç o n s cul tu-
rales . lorsqu'un m o t i f d ' intérêt généra l Jns-
tilîo la m i s e en œ u v r e de ce t t e procédure, l e s 
frais des premières f a ç o n s é t a n t cons idérés 
c o m m e d e s d é p e n s e s de d é b l a i e m e n t . 

I. a d m i n i s t r a t i o n a y a n t pour devo ir , d i t le 
tn.'nistre, d e favor i ser la reprise de s exploi­
ta t ions agr ico le s e n d o m m a g é e s , lea pré fe t s 
auront a se préoccuper a ce anjet du degré 
d'urpe'nce que p e u v e n t présenter l e s t r a v a u x 
que le fermier , ou a dé faut , un entrepreneur 
ou une coopérat ive , d e m a n d e n t d 'rxécuter 
d a n s l e s c o n d i t i o n s a n t é r i e u r e m e n t préc i sées . 

NOS BRAVES 

LÉGION D'HONNEUR 

Nouveaux promus 
ROUBAIX 

Le l i e u t e n a n t E d m o n d B L A C K 

du 4"* R.I. , a s s o c i é de la m a i s o n G. L e s a g e -
B l a e k . 3 7 , rup de l 'Hospice , & Roubaix . C'était 
un f ervent s p o r t m a n et il es t m e m b r e du 
C o m i t é de l a soc ié té munic ipa le de g y m n a s ­
t ique et de préparat ion mi l i ta i re < L a R o u -

b a l s i e n n e », dont il 
. /a i t part ie depuis d ix-

huit a n s . 

« Officier d'une très 
grande bravoure, f u r la 
brèche pendant toute la 
campagne, soit comme 
chef de section, soit 
comme commandant de 
compagnie. A donné en 
toutes circonstances le 
plus bel exemple d'ab-
uégation et de dévoue­
ment. Keaux titres de 
guerre. Cinq fois cité. » 

M. Edmond Black 
avait obtenu la croix 
de guerre et une pre­
mière citation è l'ordre 
du régiment : 

« Au combat du 5 
avril 1015. sous un feu 
des plus violents qui 
causait de nombreuses 
pertes dans sa section, 
u soutenu par son atti­
tude courageuse le mo­
ral de ses hommes et 
les a brillamment en­
traînes. » 

A la fin de 11118. il 
ohtir.t une deuxième ci­
tation à l'ordre de l'in­
fanterie divisionnaire: 

« Officier sérieux et 
brave, dont la conduite 
an combat du 3 septem­
bre a M t a été d'un 
exemple digne d éloges.» 

La lieutenant 1 > u i K * l'occasion de 
l'offensive de 1017. il 

Edmoad BLACQ f u t ( . i t e a l'ordre de la 
division : 

« Officier d'une très grande bravoure, dont 
un exemple s'est encore manifesté de la façon In 
plus brillante au combat du lti avril 1PÏ7 A 
enlevé ses hommes avec un brio i l'assaut d'une 
position, l'a organisée et s'y est maintenu iné-
branlalilenient en dépit de plusieurs contre-
attaques il la grenade. » 

Enfin U obtint une quatrième et une cinquième 
citations dans les derniers événements de 1^18. 
a l'oédre du corps d'armée: 

« Très bon commandant de compagnie de mi­
trailleuses, énergique et dévoué Le 2fl juillet 
191S a contribué largement au succès d'une opé­
ration offensive psr la judicieuse disposition de 
ses mitrailleuses qui ont appu.vé la progression 
d'un bataillon dans un très violent combat de 
bo.vaux. » 

« Le 21 août 1013 a pris en pleine bataille le 
commandement d'un bataillon dont le chef avait 
été blessé. Orge» 3 son courage e t a son sang-
froid, a réussi & faire échouer une contre-attaque 
violente. A conservç tout le terrain conquis. » 

Le s o u s - l i e u t e n a n t Charles M O U L A R D 

du 41.V R.I.. c m p l o y ? de commerce a la C o m ­
pagnie généra le des Indus tr i e s t ex t i l e s , habi­
tant I S S , boulevard de Beaurepaire . 

A y a n t qui t té Roubaix . au m o m e n t de l ' éva­
cuat ion , le » octobre 1 0 1 4 . M. Moulard fu t 
incorporé au 16.",'' R.I . . à Nice , e n d é c e m b r e 
de la m é m o année . 

Au front, dès la fin de févr ier 1 0 1 5 , il f i 
rwavinlt tous s i s {.-rades et passa sous - l i eute -
aauat en mur- l'.U.V 

Le nouveau IÔL*:oiinaire. qu i a é t é trois fo i s 
b lessé , est t i tulaire As quatre c i ta ions . 

L'une de ce l les -c i e s t a ius i l ibel lée : 
Dans la nuit du 2 au 3 avril 1918. a entratné 

brillamment ses hommes à l'attaque des tran­
chées allemandes sous un barrage intense de mi­
trailleuses et de greuades. 

U n e a u t r e s ' expr ime c o m m e sui t : 
Officier courageux et dévoué, volontaire pour 

toutes les missions. Blessé le l."> juillet 101S. 
pendant qu'il parcourait sa tranchée violemment 
bombardée, élevant au plus haut degré le moral 
de ses hommes par son entrain. 

U n trait de bravoure de M. Moulard es t 
re laté dans" uu rapport d'un de se s c h e f s , le 
c a p i t a i n e F a u r e : 

A l'attaque du 2.5.septembre 1915. en Cham­
pagne, à Tahure. dit ce capitaine, alors que je 
commandais la compagnie depuis quelques ins­
tants, je fus blessé gravement par une balle qui 

m e traversait la gorge dans la région caroti-
dienne. 

Malgré un très violent tir de mitrailleuses et 
de mousquetcrie. le caporal Moulard, n'écoutant 
que son courage, s'élance immédiatement vers 
moi pour me porter secours. 

N e s'occupent plus de lui, malgré la rafale de 
balles qui sifflaient autour de lui — une balle 
traversa sa capote et une autre fit sauter le gre­
nade de non casque — il parvint à me ramener 
dans nos lignes où U me donna les premiers 

Voici le t e x t e de la c i tat ion qui a c c o m p a g n e 
la cro ix de cheva l i er d e la L é g i o n d 'honneur : 

Officier courageux et dévoué, volontaire pour 
toutes les missions. Blessé pour la troisième fois 
en juillet 1916. Quatre citations. 

Le 10 avri l 1 9 1 9 , le s o u s - l i e u t e n a n t Mou­
lard é ta i t d é s i g n é pour le corps d ' a n n é e 
d'Orient où il c o m m a n d a une compagnie de 
t irai l leurs ind igènes , ri fu t démobi l i sé le 1 " 
octobre de la m ê m e a n n é e . 

BONDUES 
M . le Docteur F R A N C I S Q U E H E N N A R T 
P a r m i l e s r é c e n t e s promot ions d a n s la L é ­

g ion d'honneur, nous re levons a v e c p la i s ir le 
nom de M. le docteur F r a n c i s q u e Hennart , de 
Bon du es . 

L a popula t ion de ce t t e c o m m u n e a appris 
a v e c joie , la flatteuse d i s t inc t ion d o n t v i e n t 
d'être honoré l ' exce l lent m é d e c i n , qu i l'a, d u 
reste , si bien mér i tée . 

Voici le t e x t e de ta br i l lante c i tat ion ins ­
cr i te a r « Officiel » : 

« Médecin remarquable a tous points de vue. 
plein d'entrain et d'allant. A fait preuve, à 
maintes reprises, de belles qualités militaires et 
professionnelles, en prodiguant ses soins aux 
biessés. et en assurant leur évacuation, sous un 
bombardement violent continuel. Trois citations.» 

Le nouveau l ég ionnaire e s t or ig inaire d'Ar-
n i r u t i è r i s . tdj 11 naqui t le 2 1 févr ier 1 8 8 6 . 
Après de br i l lantes é t u d e s & l ' Inst i tut ion « t -
Judc , M. Henuar t su iv i t les cours de m é d e ­
c i n e de la F a c u l t é Catho l ique de Lil le , d'ofl 
il sortit on tre bonne place. 

Quand éc la ta la guerre , l e j e u n e m é d e c i n 
fut af fecté au serv ice médica l du 3 8 e régi­
m e n t d' infanter ie . 

D u r a n t 2 7 m o i s . il su iv i t eo rég iment , parti­
c ipant A toutes i i s a c t i o n s , où le va i l lant 
corps dép loya tant de br i l lantes qual i tés , a s ­
s i s tant fl sr< revers c o m m e à s e s g lo ires . 

Inspiré pur sa foi e t sou patr io t i sme , M. le 
docteur H e n n a r t apporta , d a n s la sub l ime 
miss ion qui lui a v a i t é té c o n t é e , un dévoue ­
m e n t in lassab le , a c c o r d a n t de tout son c œ u r 
s e s so ins éc la irés a u x b lessés , f a i san t procé­
der ensu i te , par d e s m e s u r e s , tout ù la fois 
hard ie s et in te l l i gentes , à leur é v a c u a t i o n vers 
les so i iès inoins danjrereuses. Aux so ins médi ­
caux , il joiftuait toujours la dé l i ca te a t t e n t i o n 
et le mot consolalr-rtr.. 

A D i n a n : . à ( h a r i e r o i . à Guise , a la Marne , 
fl Verdun, toujours le m ê m e d é v o u e m e n t , la 
m ê m e a b n é g a t i o n insp irèrent M. le docteur 
H e n n a r t , susc i tant l 'admirat ion d e tous . 

M. le docteur H e n n a r t fu t ensu i t e a t t a c h é 
au s e r v i c e médica l du groupe <les brancar­
diers de la 2 e d iv i s ion , où il c o n t i n u a sa nob le 
et patriot ique miss ion J u s q u e la fin des hos ­
t i l i tés . 

Quelque I tanna après l 'armist ice . M. H , n -

NOS BRAVES 

Le docteur Francisque H E N N A R T 

nart fut . ippcié à P o n d u e s . p5ur y remplacer 
h? regretté docteur Desmanel, gravemeBt m a ­
lade. Apre, la mort ne crjni-oi . il s e fixa défi­
n i t ivement ( m a i c e t t e c o m m u n e . 

Dès le dé imt de son >éjour i\ B o m l u e s , ie 
j e u n e docteur acqui t l ' e s t ime e t la s y m p a t h i e 
de tous. D'un abord fac i le , d'une correct ion 
parfai te et d'un c o m m e r c e agréab le , le nou­
veau médec in ne d e v a i t p a s tarder a cons ta ter 
les s e n t i m e n t s qu 'éprouva ient a son égard les 
Bouduois . 

Iaecril sur la l iste républ ica ine , a u x é l ec ­
t ions munic ipa l e s de 1 9 1 9 , M. le doc teur 
H e n n a r t é ta i t é lu p a r m i les tout premiers . 

Au srin de l ' a s semblée c o m m u n a l e , l 'excel­
lent pratic ien t i ent une p lace prépondérante , 
e t s e s co l lègues p a r t a g e n t vo lon t i er s s e s a v i s , 
toujours marqués , du reste , a u co in de la p lus 
grande anfeaee. 

Aux fé l ic i ta t ions qui p a r v i e n n e n t nombreu­
ses au nouveau lég ionnaire , nous j o i g n o n s 
bien cordia lement les nôtres . 

MBIMILLP, M1U1 AJJtt 
DÉCOuTATIONS POSTraUmW 

a o u a a i x 
— M. Edouard «aaaenaraasi*. soldat au *>y Ml,. 

« Soldat courageux et dévoué. Blessé gviâeeinam a 
son eaate ne combat. Mort peur la rranee. le t de 
cambre t'.u; ue ses aloiieases nleaatrei. Croix de 
guerre avec étoile. • A babtuit rue de Cendé. f*. 

M. ataarUs Fiw. •tUst-aMuialM *• 7e « X « u t 
ls pèrt habite 33. rue Lsfontsiae. Pimnn solo su 7e 
RI. , membre de 1» Grande Harmonie. M. Maurice 
Proz. titulaire t titra peetamae 4a U Médaille taili 
taire, avait fait, auparavant, l'objet des deux cita 
tiong suivantes à Tordra du régiment : 

• Psaaaat les jasanéw de S. I «t « octobre 131 T. 
•a cours de violentes attaquée ennemies, s recapli les 
«onctions d* brancardier dans des coaejMeas très 
•érilleusM. sa faisant «es éreantatioas «a jour et de 
suit, sur un terrain constamment battu par Parti,ie 
rie: grâce à son courage, hes'jcoup de blessée ont pu 
être mis * l'abri d u s las pestas de secours et il s 
ainsi fortement eueribst a sauver 4e nombreuses 
existences humaines, a 

« Sold.-it musiciens ayant courageusement assuré le 
transpirt de nombreux biessés su cours d'une attaque 
allemande, le 24 vril m i s , tous un bombardement 
d'une violence inouïe. D'an calme et d i s «sag-froid 
admirables, a. par eou dévouement, contribué, à aaa> 
vsr la vie à beaucoup de ses camarades, s 

CROIX 

— M. Christophe vandewisle, canonnier au 41e 
K. A., dont la famille demeure rue Kléber sentier 
des Ogiers. 3, mort pour la France, à ses poste de 
combat, a Vesnil-les-Hurlus : médaille militaire 
Croix de guerre avec étoile dargtnt . 

WATTRELOS 
— M. Ocneef Alphonse, soldat au «• R I , dont la 

veuve habite nie du (rétinler, 57: «Soldat biavo 
et dévoué Mort glorieusement pour la Franc* le 
16 avril ioi7, au bastion de Chevreuse Croix' do 
guerre avec étoile de brome. -

S.VS 
— M. Ootavien LefeJsvre mon pour 1a France. 

La citation porte - Soldat très courageux le 1g 
mars !<m. s'est porté crânement a 1 assaut des 
tranchées ennemies en a^ant de Ttiavllle avec u 1 
sang-froid digne d éloftès Morte Usinent r>l»s»é au 
cours de l'action Croix de guerre are,- étoile d'ar­
gent. . Sa fjmille IicWte ru.- de Tni'flters, M. 

— M. François vanhamme, Ou ,y .; t , Sois 
officier d'un courage à toute épreuve. Morfj l .num 
frappé a son po^te .le combat, le :i nctobr- l»M 
dans le secteur île Bei-ry-au-Bac. Croix de guerre 
ave, étoile de bronje . Sa famille habite « rr* 
du Bots. 

T0URC0IN0 
— M. Andre-Caariel Bolemujre. caporal, engagé 

volontaire, dont la mit? habile, IÔ. quai du Fres-
noy, au Blanc-Seau : « Capotai zélé et énergique. 
A été Mes*! mortellement. 1«- s moi Itt*. en mainte. 
nant ?c-s hommes r-ous un volent lionitia;dénient. 
au Bo)s d'Ailly. C*em de- g u n i v avec étoile de 
bronz.-. 

— M. AUalphe Louage, soldat au 8;e R I dont 
la veuve, Mme Louage -huit, habite 54. rue d'Auor : 
« bon soldat, a fait bravement -on devoir en toutes 
circonstances Tombe gloriruse;pcnt pour la Fran­
ce, le 5 septembre loi», au cours d'une progression 
veis t'Iiitilleti-sur-Morin. Croix de guerre avec 
étoile d argent. • 

M0UVAUX 
— H. Henri Oorveitiar, sers-m au Ml» R I . dont 

la famille demeure rue DunncHa. tî .Excellent 
sou.-offi. 1er. courageux et brave Blessé mor-c 
nieni .m poursuivant r , n : . - „ s septembre 1»14. 
* Fere-Chamiienob. Croix de guerre, avec «toile en 
argent. » 

— M. Alfred Dumoulin, s,,i.'at au ?lfr R I, dont 
la famille habite rue du Onco . 1er . Sotrts't t r -

l'T't. en ae-
le ! 

sergent su 233* E L dont la — M. Louis Portie 
vtiiv^ imbite rue Ve-

« Sous-c'arier d'une bravoure remîtes touiours su 
premier ramr dans ics moments dUBriles. Ap-*s avoir 
do.ine. pendant toute la camnajrne. la valeur de son 
héroïsme, est curieusement mort posir la France, le 
ô juin JPJs. des suites de ^»» blessant revues i l'en-
rer.i.. Vne blessure et une citation antérieures. Croix 
de guerre nve- r'.oiio de vermeil, s 

tOUSEICOUE 

I.a méci^llle militaire, su titre posthume vient 
d'être déerre»". .1 la mémoire de deux braves en 
lanta do Bou.-iieccj.,... moi: , pour la Fran.e A sa-
s-Mr: j„!es Dépraz. du l-rr r,. L.. tué a Hcmemeut 
iMeusoi. le ô avrir 1915. Brave soldai tué glorieu­
sement le .s avril lor . à l'attaqnc de Heme-nont 
erni- ... -lierre avec étoil" ,i argent. 

— A lolnue neiiyr.. du .«)• R v . tué I Fleurrv. le 
0 juin I ils A tonioun servi eu brave et rv-ciii-m 
caaoairuVrr donnant en toute;, rlireemanees la va­
leur de sr«i nëvssumsnt. Mort gaertrasemenl pou 

T^es Grands Magasins dn IXMJTBB e s t T V T B -
•ettr d'Informer leur cHentèst ejae leur Calalaai» 
Oénérnl des « NoaeeatHéa t fBM » vient de a é ­
rait 1 ». Les personnes eni ne l'auraieat paa iafaj 
et qui désireraient en prendre remmiammee aaat 

la deasaaae k meaatenr l e 

•1 voiwnn. 
ariées d'en adreamas 
birectear éea Grands 
Paris tris. 

Le "ataarg"- sera envoyé I n m e e par retienr_éa 
•ueter ŝ Batma 

G M p e Locale 
ROUBAIX 

AUJOUHO H U I . SAMCOI . M 
Aujourd'hui, saint Easmaanel; demain, Pâqueu. 
Aéî* jour ée l'eanec. 
Soleil: Lever, « h. 44 ; cesjeber, t » a. l é . 
Lune: l'Ieine lune du 23. Dernier quartier, 

je ; : i . 
Caisse d'épargne : Séance de vei allasse!» e t de 

remboursement, de » à 1*9 h. 30. 
30 b. 30. « L a Fil le de Mate tnajsl : 

comique, 4 l'Hippodrome. 
1 » 

NOCES D'OE 

L E S E P O U X R E Y N A E R T - F E U S J E R S 

Le lundi de P â q u e s , k n e u f b é a ras, e » 
l'églitté S a i n t - A n t o i n e de P a d o u e . sera cé ié -

i n 
cite 

le | jein m t , àrle irj- M'IW-, A été 

Les familles rie ce- sxsMats habitent B~isbeence. 
section du Chemin des v i " - » . et des Bols. 

OursNov «un o s u t g 
M. Léon Ohnrlet, ailbidant dit coi-p» d-oecnpation 

au MsrtT. cnurapé voiomatre en Mu » a ;• tirail­
leurs ajgerfen*. A fali toute u r.-mrusgne sur l« 
front français et a été Messe trott lois Croix de 
guerre avec palTte II fut sUeeré par le ?énéwl 
Aubert a Taza (M.i 

les pnrents haatteot 1 
- Très bon soldât C.nn. tTnaietir de eompr-

gni» est monté rtsoh:nvr.t aa> le narapet pour •» 
mettre en liaison avec les frarMan» T.IMTIS • „ , , . 
vcm^'it blessé cn rransrnettant an or.lr.- e>- niorl 
pour la France 10 10 levn.r t?i6 A été cité, 

e» 

LE CONCOURS DES ROSATI 
(25* année) 

Les « Rosati » ouvrent en 1!>21 leur concours 
annuel entre les originnires des trois provinces 
du Nord 1 Flandre. Artois, Picardie! ou f demeu­
rant. 

Les ivèoes du concours devront pervrnii à M. 
Le Cliolleax, 3S, avenue de La Motte-I'iruuet. 
Paris t V i l " ) , avant le 1er mai, munies d'une 
devise qui sera reproduite sur nue enveloppe 
cachetée, contenant les nom et adresse du con­
current. 

Programme. - 1" s»rtton : Poésie française «Le 
Beffroi, (maximum. •",)> vers- — •• se. tien : Pre.se 
française ' l'n Conte - <*X> lignes . - 3- sen ior 
Poésie pafoi>r. •• t'n meuble de la maison 
»• Sertien Prose pn'"ls>. - t'ne réunion de fa 
mtlle>: — r Section : Musique Composition sur la 
poésie suivante . 

CREPUSCULE 
l « . «toiles cjitre les branche* 
Eelosent ; l'air est mol et bleu. 
DcMiceuT. Reposons-nous un peu 
lians 1 herbe au nadir de pervenches 
La caresse de tes mains Manches 
Vient rafraîchir mon Iront en fou. 
Vers moi, pour un muet aveu 
Comme un Iris las tu te pen'hes. 
Sous les bols Que le soir brunit, 
t'n rossignol au bord rt-u nid. 
Dans le silence pur. Viodule 
Laisse mon Une à tes genoux; 
Ecoutons retentir en nous 
Sa plainte, au fond du crépuscule 

««an Marlohal 

M. ê. M— REVNAERT-FER8JERS 

brée une m e s s e d 'ac t ions de grâces , * ' 'oc­
cas ion des noces d'or des époux Pierre B e y -
naert -FersJers . 

Né le 2 8 mars 1S47 . I Ronlers ( B e l g i q u e ) , 
M. Pierre Rcynoert épousait , d a n s c e t t e vif lc , 
au pr in temps 1 S 7 1 . Mlle Léonie Fers j er s , 
alors Diée rie 2(1 a n s . 

I 'e leur union naquirent 1 1 e n f a n t s , don*. 
T sent encore v i v a n t s et ont e n s e m b l e 1 1 
pet i t s e n f a n t s formant a ins i autour de lenra 
grands parents qu'ils chér i ssent , u n e be l l e 
couronne-

Conducteur de m a c h i n e s . M. P ierre Rejr-
naert habi te BuafcnlA depuis plus de ,*Mi s u a 
et dan» le différentes us ines ou II travai l le , 
il eut toujours l ' e s t ime de tous , * csro*e d a 
ses bel les n u l l i t é s d 'honnête h o m m e e» d' in-
lassnhic travai i lrnr. n ' a y a n t recours qu'a «oa 
trnvnii pour n.-urrir rt é l ever sa nombrettee 
fam ; ! !e . 

A présent , af. e t M m e B e y n a e r t , m a l g r é 
leur» 7 5 an , sont d 'act i f s v ie i l lards , t o n i o u n 
sur pieds et heureux de pouvoir rendre s er ­
v ice d leurs a m i s . 

A n s : a-.r.di sera ,iour de fê te pour le» ha> 
bftaatf de 'u rue de Gênes , où , a u n u m é r o 4 4 , 
habi tent depuis pres de 2 5 a n s , les jaWlalre». 
A i'occa- on de orttp fête , on nons prie d ' in­
sérer la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

— Union Mu-uol lc aies ammmmmm Caaidac-
teurs de l o u - c o i n g . — La Soc ié té a d é c i d é 
de prendre pitrt à la m e s s e Jubflaive de s o n 
d o y e n . M. Pierre R - y n a c r t . R a s s e m b l e m e n t 
au local, ( C a f é du Violon d 'Or) , lundi , 2 8 . k 
7 h. IV. 

L E S E P O L X B R L G Q E M A N . B R A I T I E 
>'ONT C E L E B R E R L E U R S NOCES D'OR 

Les kaantaata de la rue du Ti l leul s 'ao -
pre-tent à anaar les aasraa d'or de M. e t M m e 

LES EPOUX BRUGGEMAN-BRAMC 

B r n g g e n i a n - B r a m f . qui d e m e u r e n t d a n s c e t t e 
rue M numéro 3 J 4 . 

Le mari . M e é r t a B r u g g e m a n . ptaXosBeor, 
est né â Schelde'>eke, le 4 févr ier 1 8 4 4 . S o n 
épouse S y l v i e B r a m e , m é n a g è r e , «et or ig i -
naii"- do l'ecq. oil plie naquit le 9 févr ier 
18<f*. Tons doux '-or.t de n j i i o n a l i t é be lge . 

I> tir union, rantractêc i B o u b a i x e n 
1 S 7 0 i.s ont eu douze e n f a n t s , dont s ix son t 
encore v ivants - Les d e u x tils o n t c o m b a t t u 
pendant la grande guerre ; l 'oa . Albert , qal 
est aaerrlté, porte la Médai l le mi l i ta ire et la 
Croix f f "i inri) . 

Un, p d'actiOMs de grâces a ara Uea & 
réttUae un : .nut-Eédempteu4- , l e l u n d i d e P t > 
quee. à 11 heures . 

DERNIÈRE H E U R E 
LES MANQUEMENTS 

DE L'ALLEMAGNE 
Il n'est pat question 

de sanctions nouvelles 
Cel les de Londres aaat encore à appl iquer 
Para*. 2 6 u iars . — Lorsque le refus opposé 

f e r l 'A l l emagne à la C o m m i s s i o n de répara-
i t o u a é t é connu , les mi l i eux officiels ont 
I m m é d i a t e m e a t a n n o n c é de nouve l l e s s a n e -
tsoa*. 

M. Br iand. modif iant déjà cet te première 
t w m n l r a parié hier i ta Commiss ion d e s Af-
• ires ex tér ienres du « é n a t d'un s i m p l e élnr-

.tuaâaement d e s s a n c t i o n s arrêtées k L o n d r e s . 
« " P r é s i d e n t du Consei l entendai t par l é une 
ejnrgaavsion des m e s u r e s financières d e e t i a é e s k 
f r a p p e r le B e i c h . 

.Aniourd'bui. on déclare dans les mêmes cercles 
aater i sés qu'il n'est pas question du tout de 
saa-ifltlr— nouvelles. 

On lait observer nue les saaetioas prévues * 
fjaiaaieg a e aont pas encore aaipHaalss, I l «a 
eut ainsi de la barrwre douanière, qni «Mt sépa­
rer r i l l i a s a a n r ann seeapes i e la -^ 
naatt. C^rt«f"•' joarnanx de Pari* 
ce avatm, vu l'giuligssaoVar d'Aaglat«rr« u« 

Paris ont annouc. 
tt ar« 

o de la Conférence des A » 
aaanandé ua nouveau demi pour exa-

dépeas g eet effet PT le gouver 
. les e»nerta britaacteoes n'svant 

>u le temps «W Pétuiliev 
près dru runaeamemeirta passés i semas 

aurait U tout au ausias uu eapbé-

1 U f p r b t e V r j ; 

•amer k> peajut 

ifç^^r^z'X&z11* 

formulé des objections. On ajoute k la vérité, 
que celles-ci portent sur les détails, et non sur 
le fond. Telle n'en est pas moins la raison du 
retard que subit l'application d'une des sanctions 
les plus sérieuses décidées a Londres et erécisé-
uieut celle qui inquiète le plus le gros commerce 
et la grande industrie allemande. 

En attendant, l'AUemagne prend toutes les me­
sures pour éviter la taxe de 50 p.c. sur les pro­
duits exportés. A Barmec, à Eiberfeld. lus com­
mandes reçues des pays de l'Entente ont été an­
nulées. On ajoute même une les sommes consi 
gnées d'avance par nos négociants en vue de 
certaines livraisons, sont considérées comme con­
fisquées. 

L'Allemagne n'a pas répondu 
à la note du 24 mars 

Par i s , 2 6 m a r s . — Contra irement t cer ­
t a i n e s i n f o r m a t i o n s parues dans la presse 
française , la « Kr i egs la s t en Kotnmias ioa » n'a 
pas r é p o n d s i la i ote qui l a i a é t é r e m i s e le 
2 4 m a r s p a r la C o m m i s s i o n d e e réparat ions 
au suje t du p a y e m e n t d es 2 0 mi l l iards ex ig i ­
bles a v a n t le 1 " mai 1 9 2 1 . 

LE MOUVEMENT COMMUNISTE 
ENALLEMâfiNE 

L E S S A N Q L A N T S C O M B A T S D E R U E S 
A E t S L c * B E > 

ICieirbc-u, 2 6 m a r s . — Après des c o m b e ta 
aasvz violent» « a l o n t d a t é toute 1» journée 
d'hlt i et o n t (a i l plpaieara v i c t ime» , «use 
troupe d« pol ie* d* renfort a réose l « awseer 
É t m vers les i a s o r g é s e t k. pénétrer dans U 
vil le ver» 14 heures . L a pol ice a psnaadl à 
de nombreuse» arres tat ion» . 

D e s barr icades a v a l e n t é t é d r e s s é e s pnr les 
connu uni- t es dnns la rue qui condui t a H a l l e . 
La partoa les a empor tée s . Les bandes rougps 
ont é té c o m p l è t e m e n t re i ioussécs de la part ie 
e s t de lu vi l le . Lu gare a é t é reprise par la 
policp a 15 heurps. 

L e s c o m m u n i s t e s s e s e n t c o n d u i t s c o m m e 
de» v a n d a l e s ; i l s o n t r a v a g é plus ieurs quar­
t iers et pi l lé de n o m b r e u x m a g a s i n » . La po­
l ice a eu 1 0 m o r t s et 1 2 b l e s sé s . 

UNE BANQUE SAUTE A HETTSTETT 
Het t s tp t t ( S a x e ) , 2 5 m a r s . — La s i tua­

t ion est d e v e n u e très g r a v e d a n s la so irée 
d'hier. P l u s i e u r s a t t a q u e s o n t é t é d i r i g é e s 
contre la pol ice par les i n s u r g é s , qui o n t fa i t 
sauter la banque et p lus ieurs m a i s o n s . L e s 
révo lut ionnaires s on t l e s m a î t r e s d u p a y s . 
I ls out renouve lé leur» a t t a q u e s contre la po­
l ice . 

LES TROUBLES D'ITALIE 
Fréquentes col l is ions en tre f a s c i s t e s 

tt révolut ionnaire» 

Paris . 2 5 m a r s . — Les i n f o r m a t i o n s reçues 
d e s d i f f érentes rég ions d'Ital ie m o n t r e n t u n e 
recrudescence du conflit entre lea f a s c i s t e s e t 
les révo lut ionnaires . 

La l u t t e e s t sur tout v io l en te a M i l a n , & 
N o v a r e , A P é r o u s e et d a n s les Pouil le». Les 
fa xds tes s a c c a g e n t ou i n c e n d i e n t les B o u r s e s 
cïTi Trava i l ou les Cercles c o m m u n i s t e s . L e s 
é l é m e n t s auar<'hl*te« r ipostent il c o u p s de 
b o m b e s , c o m m e a v a n t - h i e r A Ml luu. 

Il es t toujours quest ion d'une disaoratlon du 
la C h a m b r e q u e sulvrairpt de nouve l les é lec­
t ion», usai» l e gouverue ioeu t n'a e n c o r e pria 
aucune décis ion fer m* 

L'ATTENTAT DE MILAN 
U n e p r i m e à qui fera arrêter leurs a a t e u r s 

Home, 2 5 mars . — L e e Jouraaux a a a o a c e t U 
q a e l e gouTerneaneat « anal A t a saUpaaJHna 

du Préfet do I t t a a 120.0011 lires a at tr ibuer 
c o u i n e pake** à qu iconque fera arrê ter les 
•Bâfra de ratteastat. 

La Réglementation 
des Promotions violettes 

Paris . 2 5 m a r s . — L e « Journal officiel » 
publ iera d e m a i n un décre t r é g l e m e n t a n t l 'a t ­
tribution des décorat ions d'officiers d'Aca­
d é m i e et d'officiere de l ' Instruct ion publ ique. 
Ces décorat ions ne pourront p lus ê tre accor­
d é e s qu'à certaines catégor ies d e p e r s o n n e s 
déf inies par le décret et le» propos i t ions d e ­
vront être fa i tes par l e s au tor i t é s adminis tra­
t i v e s c o m p é t e n t e s . Aucune d e m a n d e ne devra 
are adressée d i r e c t e m e n t a u m i n i s t r e de l 'Ins­
truction publ ique. Toute s l e s d e m a n d e s et 
propos i t ions f a i t e s a n t é r i e u r e m e n t i la pro­
m u l g a t i o n du décret se t rouvent a n n u l é e s . 

Deux sons de cloche 
sur l'offensive grecque 

en Asie - Mineure 
La vers ion d 'Athènes 

y m y r n e . 2 5 m a r s . — L'o f fens ive grecque 
p'ost déc lenchée mercredi vers Bsk i Ohehir e t 
vers Atloum. K.'ira Kissar . Lea T u r c s n'ont p a s 
rés i s té jusqu' ic i . 

1 /é tat -n iujor grec a i n v i t é les off leiers 
f rança i s et é t r a n g e r s û su ivre l e s opéra t ions . 

La vers ion d 'Angora 
Constant lnople . 3 6 asar* - - L 'o f fens ive 

g r e c q u e a c o a u a e a e é a i m u i u i n é m e a t le 2 3 
m a r s dan» le* d e u x eectt-nrs de Brotisee e t 
•amaak. 

D ' a p i e s l 'agence ott t intsne « lAnato l i e . l e s 
Tores ont repoussé les «îrecs d a n s le e e e t e a r 
de Brousse , leur prenant 1 .700 pr i sonniers e t 
une v i n g t a i n e d e canon», . . . . 

COURTES DÉPÊCHES 
— Le ministre de la Marine, accompagné du 

chef de son Cabinet militaire, et du chef d'état-
major général, assistera aux obsèques de i'amiial 
Gervais, qui seront célébrées mardi prochain, 20 
mars, a 10 b., en l'église Sajnt-Hoooré d'Eriau. 

— Une exposition permanente de matériaux 
et de procédés de constructions nouveaux, 
d ameublement et d'installation intérieure, est 
organisée actuellement k Beims. 

— L'a Officiel » publie le texte de la loi mo­
difiant e t complétant les articles 163 et 16» de la 
loi du 31 juillet 1920. autorisant le patentent ««r 
annuités des indemnités dues aux sinistré» dont 
la perte subie est au moins égale k 1 million. 

— Au 10e Congrès du parti communiste, Lé­
nine a préconisé le remplacement dee réquisitions 
des récoltes par l'application d'un impôt. Il a 
développé ua nouveau programme d action met­
tant en relief les nsorena que le parti coaimn-
niste doit employer pear garder le pouvoir. 

— A MM. Poincaré et Clemenceau, le bareaâ 
du Conseil municipal de Paris a remis daea œu­
vres d'art «rsnaeiiques. Au premier, totàtalée 
« Tictrix », et au etteond « Le tigre vaiaeueur 
de l'Aigle s . 

— La solennité du Vendredi-Saint a été célé­
brée dans toutes les églises de Paris par les of­
fices habituels, auxquels une foule nombreuse et 
recueillie a assisté. 

— l i a décret de la Chambre des misse ea ac­
cusation de Milan renvoie Malateata et 21 anar­
chiste» devant la Cour d'aaaiaes eeus s'saaalpa-
tiou de crime contre l'Etat arec propagande 
subversive 

w v U) graupamnui naweaaJ Je» duvcteur» et 
directrice.» a'«co»«« nadsUsiue*. nuiw «a Ceagtes. « 
décide su liainatiiiaïailiiii en «éderatioti Le» statut* 

• t V n & p e w r gai»*uF>" la"lsa^t^dg^^»^ , 

crtefM seraMm sur le »omr •*-
stttt» de osetain* aanMaati 
aient 

w v L inlsn; d CstsJsgV. Uitln». .serait priafisiii* 
ment nomme rapltalne général de l'Agdalou-c 

w v t a ualLoc madrilène naarset titnare oerott 
vert aucun* Mets des daxuf atitiw» anaa»a)aa •*> M 
Date, 1* preeioetu du Conseil. 

< aem V < Otavlal t «ubue ua décret aasaauat . «tt 

tare des journaux du iront, des «<rie»ers «v» lnas-

v w A 
des blé». M. narthe avait reçu" une dépêche le rap­
pelant d'uTgenve a Beuer» Le signataire de cette 
rjep'elie ayant iléelaré ne l'avoir jamais expédiée, 
le depuis de r Hérault a dépesé contre inconnu t a » 
plainte de taux et usage aie faux. 

Dernières Nouvelles RégimstpUê 
L E S A F F A I R E S D'INTELLICCNOCm A V E C 

L'ENNEMI. — laterreaateir* # a a maabanjlaa 
iacaipé da déaeaeiatiaaa. — Vendredi matia «t 
soir. M le capitaine Café, oflieier iaatruoteur prte 
le 1er Conseil de guerre, a Lille, a procédé k 
l'interrogatoire du nommé Paul Couteier, origi­
naire de Boubaix. accusé d» danenciatien. 

Contsier a été successivement employé par lea 
Allemand» à la « Gummi-»antral » de BreaaOaa, 
a la «nmmiaiiea des vivres de r reyeaaes , e t i l 
était, en ontre, inscrit a Anvers, au asreioa de 
l'espionnage allemand. Contsier aurait déaearf 
un certain nombre de Beiges . L'an d'eux entrait 
été fusille et d'aatre» condamnés t da fnrtaa 
peines d'emprisoaaement. 

Coutsier qui. jusqu'à présent, avait n a s a l Isa 
dénégations les plus formelle*, « Basent des evaaa. 

CHEMIN D E F E R O U N O R D . — A reeca-
sien d«» fêtes de Pâques, la flampagnis du ané­
mia de fer du Nord dédoublera ua eertaia aoamr* 
de traia», euieaat le aembre dea ragagaac» a m 
profiteront de ces quelques jear» d* racaaitaa 
pour villégiaturer. 

Dernière» Nouvelles Spvrtimm 
LAWN-TENMIS 

a.aa «MaMeiaMNATS iMTeanAviee taux 
FRaNca. — Paris, » ntar» - Aslangtl i~ 
I s s s a a u . fmmrt. Taamtr. ». aasetsa. Le 
rai». Cneun,, », «OBI taaalida» aa «man» de 

La renennu» Oobyrt, t^tampuai mtmf. 
l u i a r i ctjampw» âsjiefs. , »aue«e» ceaMaa aa»»mms 

i a i i r e a u b a t fatsMito. Uoeert bat Cseatta». Ça*. 
mu b*i aaaaf J boratm bat • • i i e f l l i , B m T â i 
U'snei-au bat Mile Honrgrois, Mme s a s a â t â S 
iim» Vraisrl. 

B O X E 
x*» v»rfc, -i m«rs — p»«e ua »i»te* é e a a a a e a 
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